






Près de Langres (Haute-Marne), cet axe départemental structurant vient d’être recalibré avec la création  
d’une structure homogène et « hors gel » grâce à la technique de retraitement de chaussée au liant  
hydraulique routier (LHR). Une opération respectueuse de l’environnement, qui a également permis  
la réutilisation en économie circulaire de matériaux chargés en HAP dans un cadre budgétaire maîtrisé  
et selon un planning optimisé.

Réhabilitation de la RD74  
entre Bannes et Frécourt

J
usque dans les années 1970, la RD74 était une route nationale reliant Corpeau, au 

sud de Dijon (Côte d’Or) à Sarreguemines (Moselle), villes distantes d’environ 350 km. 

Dans les années 1970, le tronçon entre Langres (Haute-Marne) et Neufchâteau 

(Vosges) a été déclassé en départementale. La RD74 n’en reste pas moins un axe 

départemental structurant. Non loin du lac de Charmes, un tronçon de 6 km qui 

traverse le territoire de la commune de Frécourt (Haute-Marne), à une quinzaine de kilomètres 

au nord-est de Langres, vient de faire l’objet d’une réhabilitation remarquable à plusieurs 

égards.

  ENTRE 300 ET 350 POIDS LOURDS PAR JOUR

« La voirie était dégradée, et nous voulions absolument intervenir dès cette année pour régler 

simultanément plusieurs problématiques, explique Stéphane Dir, responsable de l’entretien 

routier au sein de la direction des infrastructures du territoire du conseil départemental de la 

Haute-Marne. Nous souhaitions renforcer et homogénéiser la structure, tout en élargissant la 

voie pour régler un problème de largeur et revenir à une largeur revêtue de 7 m. »

« La RD74 est un réseau structurant du département, précise de son côté Benoît Collin, 

responsable du pôle technique de Montigny-le-Roi, qui assure la maîtrise d’œuvre du chantier 

pour le conseil départemental. Elle enregistre un trafic important, avec une forte proportion de 

poids lourd sur la section concernée. Cet itinéraire est depuis fort longtemps identifié comme 

Vue générale du chantier avec, au premier 
plan, la machine de malaxage alimentée 
en eau par une citerne, et en arrière plan,  
la niveleuse et l'atelier de compactage.
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vulnérable au dégel. Aussi, lorsque les conditions climatiques le 

nécessitent, le Département impose des restrictions de circulation 

afi n de préserver l’infrastructure comme en 2012 et en 2017. Le 

conseil départemental souhaite donc combiner, sur cette section, 

restructuration avec mise hors gel.» 

Dans son appel d’off res, le conseil départemental propose la 

solution de base suivante : reprise de l’assise avec réalisation de 

poutres de rive et mise en œuvre d’une couche de grave bitume 

revêtue d’une couche de roulement en BBSG. « Pour ce marché 

spécifi que, nous avons ouvert l’appel d’off res à variantes », précise 

Stéphane Dir, en charge de l’entretien routier.

  UNE SOLUTION VARIANTE 

Entre-temps, un nouvel élément vient complexifi er les paramètres 

du chantier : les diagnostics et les échantillonnages font apparaître 

une forte présence d’hydrocarbures aromatiques polycycliques 

(HAP) dans l’ancienne structure. Ces polluants organiques 

persistants, identifi és à des profondeurs et à des localisations 

variables, font l’objet d’une réglementation stricte. Considérés 

comme des déchets à risque au-delà d’un taux de 50 ppm (ou 

milligramme par kilogramme de matière sèche), ils doivent être mis 

en décharge de classe 1, ce qui entraîne des coûts importants. 

Confronté à ces diff érentes contraintes, le groupe Roger Martin, 

adjudicataire du marché, a proposé de recourir au retraitement en 

place au liant hydraulique routier (LHR). Déjà sensibilisés lors de 

plusieurs réunions d’information – organisées par CIMbéton ces 

dernières années en Haute-Marne et animées notamment par Joseph 

Abdo –, les décideurs départementaux valident cette proposition.

« La solution variante proposée par le groupe Roger Martin a permis 

de résoudre simultanément toutes les problématiques posées par 

la réhabilitation de la RD74, résume Christophe Ribette, directeur 

technique chez Roger Martin. Pour ce faire, nous avons combiné 

de nombreux éléments – des tests de défl exion,  des sondages, 

des études de traitement en laboratoire – qui ont permis d'affi  ner 

l'approche globale de la variante. » 

La solution proposée par le groupe Roger Martin prévoit, une fois 

la structure retraitée sur une trentaine de centimètres, la mise 

en œuvre d’une couche de grave-bitume revêtue de BBSG (voir 

encadré pour les détails et la mise en œuvre).

Cette solution off re cinq avantages déterminants :

//  Le maintien du renforcement bilatéral de la route avec création de 

poutres d’élargissement : « Il est conforme au marché », précise 

Vincent Barbieux, directeur d’exploitation chez Roger Martin en 

Bourgogne-Haute-Marne. Il assure un recalibrage de la voie à la 

largeur de 7 m (contre 6,30 m-6,40 m précédemment), gabarit 

fi xé par le schéma directeur d’aménagement départemental 

pour les réseaux structurants de la Haute-Marne. 

//  Le renforcement de la structure et son homogénéisation par un 

retraitement en pleine largeur de la voie, y compris les poutres. 

«  Il vise à recréer une assise solide, durable et homogène », 

explique Benoît Collin, responsable du pôle technique de 

Montigny-le-Roi, qui assure la maîtrise d’œuvre du chantier 

//  La mise « hors gel » : ainsi renforcée, la RD74 peut résister à 

un important trafi c de poids lourds et rester ouverte, à terme, 

à la circulation en hiver. « Les barrières de dégel ne sont plus 

nécessaires », complète Benoît Collin.

//  La réutilisation respectueuse de l’environnement et en économie 

circulaire des  matériaux chargés en HAP : le retraitement 

en place aux liants hydrauliques routiers permet de valoriser 

des matériaux contenant des HAP. Ils sont maintenus in situ, 

sans être mis en décharge, ce qui réduit notablement les coûts 

de transport et de stockage. « Dans le cadre de la solution 

de base, nous avions prévu de mettre beaucoup de matériaux 

en décharge », reconnaît Stéphane Dir.   

À l'occasion du bicentenaire de l‘invention du ciment artifi ciel par Louis Vicat, 
les livraisons ont été eff ectuées par des porteurs spécialement dédicacés.

Épandage du liant hydraulique routier LVTS 54 
de Vicat et vérifi cation de la bonne répartition 
du liant au mètre carré (méthode dite « à la bâche »).

LES TRAVAUX DE LA RD74 

//  Du 11 juin au 9 juillet : exécution  des poutres 

d’élargissement (2 x 1 m de chaque côté avec une 

surlargeur de 0,50 m dans les petits rayons et une 

profondeur de 0,73 m) pour élargir la structure.

//  Du 9 juillet au 17 juillet : opération de rabotage en 

place afi n de défoisonner et de créer une mouture 

homogène (entre 0/20 et 0/30). Puis retraitement 

en place de la structure sur une épaisseur de 30 cm

et sur  la largeur totale de 7,50 m.

//  Du 13 juillet au 17 juillet : réception par défl exion de 

l’état de portance du retraitement (PF3 à 3 jours, PF4 

à 7 jours) pour lever le point d’arrêt de la résistance, 

indispensable  pour la mise en place de la grave-

bitume.

//  Du 18 juillet au 25 juillet : mise en œuvre de la grave-

bitume.

//  Du 26 juillet au 30 juillet : mise en place des enrobés. 

//  6 août : ouverture à la circulation.
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//  Le respect et l’optimisation du planning de réalisation : « Le choix 

du LVTS 54 de Vicat a apporté une cinétique de prise rapide 

pour démarrer rapidement la mise en œuvre des enrobés  », 

souligne Christophe Ribette, le directeur technique de Roger 

Martin. « L’implantation de notre cimenterie de Xeuilley, située 

à une centaine de kilomètres du chantier, a été un atout pour 

remporter ce chantier et livrer le liant dans de bonnes conditions 

grâce à notre filiale de transports SATM », souligne Donatien 

de Thé, responsable du marché Routes et Terrassements chez 

Vicat.

Par ailleurs, « le choix du Département de dévier totalement le 

chantier sur quatre semaines a permis aux équipes du groupe 

Roger Martin de travailler en sécurité, avec énergie et intensité, 

pour relever ce défi tant du point de vue technique qu’en termes 

de délais », note Alexandre Millère, conducteur de travaux chez 

Roger Martin, responsable du chantier.

Lancés le 11 juin, les travaux préalables au retraitement en place se 

sont déroulés du 11 juin au 9 juillet, sous circulation alternée, sur 

le tronçon concerné, long de 6 km (en deux tranches). À compter 

du 9 juillet, la circulation a été totalement déviée pour permettre 

le retraitement en place.

  L’AVANCEMENT DU CHANTIER

Le magazine Routes a pu constater sur place l’avancement du 

chantier, minutieusement organisé.  

L’ancienne chaussée avait été rabotée pour obtenir un mélange 

régulier, homogène et laissé sur place. Un peu plus loin, après 

remise au profil par des niveleuses, des épandeurs à liant 

hydraulique précédaient un atelier de retraitement avec une 

citerne à eau asservie. Régulièrement, des tests étaient effectués 

pour vérifier la bonne répartition du liant au mètre carré 

(méthode dite « à la bâche »). Autre paramètre essentiel, vérifié 

quotidiennement : la teneur en eau, essentielle pour un mélange 

homogène et compact.

Enfin, après le malaxage permettant d’obtenir une structure 

homogène, nouvelle intervention de la niveleuse visant à donner 

un bon uni et le meilleur profil géométrique possible. Après cette 

étape importante de l’exécution, qui nécessite du « savoir-faire » de 

la part du conducteur, place à l’atelier de compactage pour obtenir 

la densité recherchée. Composé d’un compacteur vibrant type V5  

et d'un compacteur à pneus type PS 300, l’atelier de compactage 

avait pour mission d’obtenir la portance recherchée (PF3 à 3 jours, 

PF4 à 7 jours). « Nous avons réalisé une planche d’essai longue 

de 50 m en début de chantier, explique un technicien. Elle nous  

a permis de constater que la bonne densité serait obtenue grâce à 

4 passes de compacteur V5 et 6 passes de compacteur PS 300. » 

La fin des opérations de retraitement était planifiée pour le 17 juillet. 

Bilan : superficie globale concernée : 45 000 m². Quantité totale 

de liant  LVTS 54 de Vicat mis en œuvre : environ 1 000 t.

« Pour ce chantier, le retraitement en place au liant hydraulique 

routier est une solution intéressante qui permet de reprendre la 

structure dans son intégralité », résume Stéphane Dir, en charge 

de l’entretien routier. « Les conditions nécessaires à la réussite 

d’une telle opération à forts enjeux sont les suivantes : implication 

totale de l’ensemble des acteurs de l’opération (maîtrise d’ouvrage, 

maîtrise d’œuvre, entreprise, contrôle externe et extérieur…), 

définition de points d’arrêt pertinents permettant de garantir un 

travail de qualité et maîtrise des déviations mises en place pour 

garantir l’absence de trafic pendant les périodes de prise, complète 

Benoît Collin, responsable du pôle technique de Montigny-le-Roi. 

Le cas de la RD74 n’étant pas isolé dans le département, ce type 

d’intervention pourrait être envisagé à l’avenir sur de nombreux 

axes routiers structurants ayant les mêmes problématiques. »    

Passage de la niveleuse pour un bon uni et le meilleur profil 
géométrique possible.

L’atelier de compactage composé d’un « vibrant » (un cylindre 
monorouleau V5) et d'un « pneu » (un PS 300).

L’atelier de retraitement avec une citerne 
à eau asservie.
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Comment redonner vie, dynamisme économique et attrait à un ancien quartier de casernement, déserté par 
l’armée et enclavé ? Réponse des aménageurs du quartier Kœnig, sis près de Caen : en le transformant en zone 
d’activité et en le rendant agréable à parcourir à pied à grand renfort de cheminements en béton décoratif…  
Et ça marche !

CALVADOS : le béton redonne vie  
et beauté au quartier Kœnig

E
n 2010, le 18e régiment de transmission quitte le quartier Kœnig. C’est la fin d’une 

époque. Ce complexe militaire, situé à Bretteville-sur-Odon, dans la périphérie de 

Caen (Calvados), a vu le jour en 1936, avant d’être occupé par différentes unités 

jusqu’en 2010 (voir encadré). Son appellation – le quartier Kœnig – lui vient du 

maréchal de France Pierre Kœnig (1898-1970), né à Caen et héros de la France libre 

à Bir Hakeim (1942).

Huit ans plus tard, le quartier a commencé à reprendre vie. Une métamorphose élégamment 

soulignée par le béton décoratif.

 ZONE D’ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE 

Cette friche militaire disposait de trois beaux atouts : un vaste espace foncier de 52 ha, une 

surface déjà construite commercialisable et une localisation stratégique, à proximité immédiate 

de l’aéroport de Caen-Carpiquet, du périphérique et de l’autoroute A84 Caen-Rennes.

En 2011, la communauté d’agglomération de Caen-la-Mer en devient propriétaire pour un euro 

symbolique. Le site, encombré de munitions (plus de 1 400 engins explosifs de toutes sortes y 

ont été recensés), est dépollué et déminé. Objectif : transformer le quartier en zone d’activité 

économique et y créer des emplois (un millier à terme). « Nous allons utiliser la réserve de 

foncier pour répondre aux demandes des entreprises qui vont crescendo depuis ces deux 

Vue aérienne du quartier Kœnig en cours de travaux (réalisation du parking sud, traitement au ciment de la fondation), 
à Bretteville-sur-Odon, dans la périphérie de Caen (Calvados).
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dernières années », expliquait alors Joël Bruneau, président 

de Caen-la-Mer. L’ancien complexe comptait 57 bâtiments. 

Seuls vingt ont été conservés et proposés à des investisseurs 

privés (30 000 m²), tandis que des constructions neuves ont 

été lancées. L’agence d’Eurovia sise à Blainville réalise les 

travaux de requalification complète. Reprise des 15 000 m2 

de voirie, 8 km d’assainissement des eaux usées et eaux 

pluviales et l’ensemble des réseaux sur 5  km (éclairage 

public, télécommunications, eaux potables, y compris la 

fibre optique), incluant l’aménagement de deux parkings 

(l’un de 250 places et l’autre de 650, soit 900 places au total, 

réalisés uniquement en enrobé) et d’une piste cyclable de 

2 km en béton désactivé. En 2017, les implantations vont 

se multiplier (voir encadré). Et qui dit « implantations » dit 

« cheminements ».

  CHEMINEMENTS : 12 000 M2 DE VOIES 
PIÉTONNES EN BÉTON

Pour les cheminements piétons justement, le béton 

décoratif (du désactivé) est préféré aux enrobés 

traditionnels. Granulats : « Granulats Roche Blain gris 

et Barenton beige, précise Karl Monnier, conducteur 

de travaux chez Eurovia. Ce sont des produits issus de 

gisements locaux. La carrière de Roche Blain est située 

près de Caen et celle de Barenton, dans le nord de la 

Mayenne. » Épaisseur : 12 cm. Superficie totale : 12 000 m².

Eurovia entame la réalisation des nouvelles constructions 

– aujourd’hui, en voie d’achèvement – au cours du 

premier trimestre 2017, avec du béton fourni par Cemex, 

à base de ciment Calcia. L’ancien casernement peut 

achever sa mue par une touche minérale, esthétiquement 

qualitative et qui présente une durabilité très appréciable.

« Les contraintes d’accès au chantier ont conduit à 

l’adoption d’une double solution logistique : la moitié 

du béton utilisé a été pompée, nécessitant une formule 

adaptée pour obtenir la même qualité que le béton 

livré sur le chantier en camion malaxeur. Au rythme 

de deux coulages hebdomadaires, soit 120 à 160 m3 

chaque semaine, notre unité de production de Giberville 

a parfaitement répondu aux exigences du chantier, 

explique Nicolas Lamy, technico-commercial Cemex 

à Caen. D’emblée, les granulats locaux de Roche Blain 

(gris noir) 4/10 et de Barenton (gris blanc) 4/10 ont été 

privilégiés pour obtenir l’effet et la résistance désirés, 

le trottoir devant opérer une rupture esthétique avec 

l’enrobé de la voirie. Nous avons donc préalablement 

réalisé quatre échantillons de béton décoratif sous forme 

de planches d’essai de 4 m2 chacune. La formule Nuantis 

Minéral au mélange de granulats personnalisé (CXB 

C25/30 XF2 G1 S3 fibré et pompable) a finalement séduit 

par sa forme et convaincu par ses qualités de résistance. 

Sur les dix hectares de voiries du quartier Kœnig, le béton 

sélectionné répond à des critères à la fois esthétiques et 

de gauche à droite et de haut en bas

// Produit dans l’unité Cemex de Giberville, le béton 
décoratif mis en œuvre sur les cheminements du nouveau 
quartier Kœnig est un béton C25/30 XF2 fibré (formule 
Nuantis Minéral de Cemex, ciment Calcia).

// En médaillon : le béton désactivé des cheminements 
intégre un mélange de granulats locaux Roche Blain (gris 
noir) et Barenton (gris blanc).

// Le long de route, la voie de circulation douce (piste 
cyclable) de 2 km en béton désactivé.

// La voie cyclable étant partagée avec des piétons,  
des dalles podotactiles ont été installées pour guider  
les personnes à mobilité réduite. Les bordures de trottoirs  
en béton extrudé (profil CS1) permettent l’écoulement des 
eaux pluviales dans les noues végétalisées (et ici bâchées).
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durables pour l’ensemble des cheminements piétons. » 

Bilan : le quartier Kœnig peut aujourd’hui s'enorgueillir 

de l’élégance de ses voies piétonnes, qui ont nécessité le 

coulage de 1 400 m3 de béton désactivé.

 12 KM DE BÉTON COULÉS EN PLACE 

Dans le même temps, 12 kilomètres linéaires de bordures 

de trottoirs en béton extrudé (profil CS1) sont coulés sur 

place à la machine « à coffrages glissants ») (Gomaco GT 

3600 à 3 chenilles, d’un poids de 15  tonnes) 

avec guidage au fil. Un fil tendu sert à reproduire 

l’altimétrie et le profil tout au long de l’ouvrage. 

La machine le suit automatiquement avec une 

précision de plus ou moins 2 cm. Rendement : 

« 400 ml par jour », précise Karl Monnier, le 

conducteur de travaux d’Eurovia.

Étant donné les sollicitations particulières 

auxquelles ces bordures sont soumises (choc 

des véhicules, agents atmosphériques comme 

le vent, la chaleur ou le gel), elles ont été réalisées avec un 

béton de classe C25/30. Celui-ci possédait en outre une 

consistance adaptée au démoulage immédiat (S1, norme 

NF EN 206/CN). Ce béton était constitué de gravillons, de 

sable, de ciment, d’eau, d’un plastifiant et d’un adjuvant 

entraîneur d’air.   

Vue sur les parkings avec, en arrière-plan, les derniers 
locaux occupés par l’armée de l’air. Au premier plan : 
le cheminement piéton en béton désactivé qui dessert 
l’ensemble du complexe. Il débute au niveau de l’arrêt de 
bus, situé à droite.

LES BORDURES 
ONT ÉTÉ RÉALISÉES 

AVEC UN BÉTON 
DE CLASSE C25/30, AVEC 

UNE CONSISTANCE 
ADAPTÉE AU 

DÉMOULAGE IMMÉDIAT 
(S1, NORME EN 206/CN)

QUALITÉ D’AMÉNAGEMENT 
ET CRÉATION D’EMPLOIS 
Attractivité, qualité d’aménagement et création 

d’emplois font bon ménage au quartier Kœnig. 

L’entreprise de gestion du réseau électrique français 

Enedis a été la première à s’implanter dans le nouveau 

site du quartier Kœnig, fi n 2017, avec 250 salariés, la 

construction de 4 000 m² de bureaux et de 3 500 m² 

de locaux techniques. Un restaurant a également 

ouvert ses portes. Des professions libérales devraient 

suivre (cabinets de kinésithérapie et d’expertise 

comptable) ainsi que des entreprises industrielles 

(chaudronnerie plastique), de services (entretien 

d’espaces verts ou de bâtiments), de développement 

de logiciels, de vidéo et même une crèche. Autant 

de nouveaux résidents professionnels – il n’est pas 

prévu de construire des logements dans la zone 

d’activité – qui apprécieront les circulations douces 

off ertes par les cheminements en béton décoratif. 

Un millier d’emplois devrait ainsi être créé. 

Par ailleurs, un échangeur permettant de raccorder 

le site au périphérique devrait être livré fi n 2020.

UN PASSÉ MILITAIRE 
En soixante-dix ans, le quartier Kœnig a vu se 

succéder de multiples occupants militaires, avant 

d’être rendu à la vie civile. Dès sa naissance, en 1936, 

c’est la présence de l’aéroport de Carpiquet qui 

décide de sa vocation. Ce sera une base aérienne, qui 

ne tarde pas à être occupée par la Luftwaff e dès l’été 

1940. En grande partie détruite en juin-juillet 1944, 

elle a été reconstruite de 1946 à 1956  et repasse sous 

l’autorité de l’armée de l’air. En 1967, après le retrait 

de la France de l’OTAN, l’aéroport devient civil, 

et les bâtiments, une caserne de l’armée de terre. 

Le 5e régiment d’artillerie s’y installe (de 1968 à 1973), 

bientôt remplacé par l’École interarmées du personnel 

militaire féminin (EIPMF), qui s’y établit pour dix ans. 

L’École de défense nucléaire, biologique et chimique 

(EDNBC) lui succède jusqu’en 2000. Après cette date, 

c’est le 18e régiment de transmission (RT) qui occupe 

les locaux jusqu’en 2010.
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// REMUE-MÉNINGES
Voici, pour vous détendre… ou vous irriter, une énigme 

à résoudre. Réponse dans le prochain numéro de Routes !

 PROBLÈME N°  144

Une solution astucieuse !

Un vieux berger a laissé le testament suivant : « À ma mort, je lègue 
la moitié de mes moutons à mon fi ls aîné. Ma fi lle recevra le tiers 
de mes moutons. Quant à mon dernier, il bénéfi ciera du neuvième 
de mes moutons ». Lorsqu’il décéda, le berger possédait dix-sept moutons. 
Ils avaient beau réfl échir, ses trois enfants ne voyaient pas comment 
se partager les moutons en respectant scrupuleusement la volonté de leur 
père. La solution est venue d’un vieux berger, ami de leur père, qui trouva 
la solution astucieuse. Que proposa-t-il ?

 SOLUTION DU REMUE-MÉNINGES DE ROUTES N°  143

RAPPEL DU PROBLÈME POSÉ 

Une forme optimisée
Un architecte veut concevoir une maison respectant les critères suivants :
• Sa projection au sol a l’aspect d’un secteur circulaire (*). 
•  Sa forme est telle que sa surface au sol soit maximale pour un périmètre 

donné. 
Quel doit être la forme de la surface au sol de cette maison optimisée ? 

(*) Un secteur circulaire est la partie d'un disque ou d’un cercle délimitée par deux rayons 

et un arc de cercle.

SOLUTION 
Le périmètre du secteur circulaire étant donné, nous devons chercher une 
relation entre la longueur de l’arc du secteur et le rayon du secteur, telle 
que la surface du secteur circulaire ait une valeur maximale.
Soit « R » le rayon du secteur, soit α l'angle du secteur circulaire (angle 
entre les deux rayons du secteur circulaire), soit « L » la longueur de l’arc 
du secteur.
Calculons le périmètre « P » et la surface « S » du secteur circulaire.
P = R + R + L = L + 2R
D’où :                 L = P – 2R               (1)

S = π.R2.α/2π = ½.α. R2 = ½.L/R. R2 = ½.L.R (avec α.R = L)               (2)
Les équations (1) et (2) donnent :
S = ½.(P – 2R).R
Pour que la surface du secteur circulaire soit maximale, il faut que 
S = ½.(P – 2R).R soit maximale ou, ce qui revient au même, il faut que 
4S = 4.½.(P – 2R).R = 2 (P-2R).R = 2R (P-2R) soit maximale.
4.S = 2R (P-2R)               (3)
Le terme « 4S » est le produit de deux termes « 2R » et « (P-2R) », dont la 
somme est égale à « P » constante. 4S est donc maximale si 2R = P-2R. 
Ce qui donne : R = P/4.               (4) 
D’où, en remplaçant « R » dans l’équation (1), on obtient : 
L = P-2.P/4 = P/2.               (5)
Les deux équations (4) et (5) donnent :

R = L/2               (6)

Ainsi, pour un périmètre donné, la surface au sol de la maison est 
maximale quand le rayon du secteur est égal à la moitié de la longueur de 
l’arc du secteur. Autrement dit, la surface est maximale quand la longueur 
de l’arc du secteur est égale à la somme des deux rayons du secteur. 
L’angle du secteur peut alors être calculé à partir de l’équation (2) : 
½.α. R2 = ½.L.R
D’où : α = L/R et, comme R = L/2 (6), α = 2 radians, soit 115°.
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  CONFÉRENCES TECHNIQUES POUR 
LA VALORISATION DES MATÉRIAUX EN PLACE 
À FROID AUX LIANTS HYDRAULIQUES

Angers : 9 octobre • Paris/Nanterre : 22 novembre

Invitations disponibles sur simple demande 

auprès de CIMbéton ou sur le site lhr.cimbeton.net

// SUR LA TOILE

  UN SITE ENTIÈREMENT DÉDIÉ AUX LHR

Découvrez le nouveau site Internet dédié aux techniques 

de valorisation des matériaux en place à froid aux liants 

hydrauliques routiers (LHR) : lhr.cimbeton.net

7, place de la Défense - 92974 Paris-la-Défense Cedex

Tél. : 01 55 23 01 00  -  Fax : 01 55 23 01 10

E-mail : centrinfo@cimbeton.net / Site Internet : www.infociments.fr

Site dédié à la valorisation des matériaux aux liants hydrauliques : lhr.cimbeton.net

// VIENT DE PARAÎTRE

 GUIDE « Lutter contre 
l’imperméabilisation des 
surfaces urbaines. 
Les revêtements drainants 
en béton »

Ce guide se propose de répondre aux 

quatre questions : comment lutter 

contre l’imperméabilisation des sols, 

concevoir et dimensionner des ouvrages adaptés, réaliser 

puis contrôler et, enfi n, entretenir les structures. Pour 

lutter effi  cacement contre l’imperméabilisation des sols, 

ce guide fournit la riche palette de solutions disponibles et, 

en particulier, celles fondées sur l’infi ltration et le stockage 

et donne un inventaire détaillé de l’off re béton (béton 

coulé en place et produits préfabriqués). Pour concevoir 

et dimensionner, le guide traite des diff érents concepts 

utilisés et des méthodes de dimensionnement, illustrées 

de plusieurs études de cas. Pour réaliser, il précise les 

techniques de mise en œuvre, les règles de l’art à observer 

et les contrôles en vue d'assurer la qualité fi nale de 

l’aménagement. Enfi n, pour assurer le bon fonctionnement 

de ces solutions dans le temps, ce guide rappelle aux 

maîtres d’ouvrage et aux exploitants la nécessité de mener 

une politique de suivi et d’entretien de ces ouvrages, 

s’articulant autour de la limitation du colmatage, la gestion 

des polluants, la gestion hivernale et les réparations. Ce 

guide, rédigé par un groupe de travail représentant toute 

la fi lière béton, est édité dans la collection technique 

CIMbéton. Il est disponible sur simple demande.
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